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Un nouvel acaricide, faiblement apicide 
par J. Gr1LHON 
Les nombreux traitements proposés, depuis une trentaine 
d'années pour lutter, avec des fortunes diverses, contre l'acariose 
des abeilles, ont tous des inconvénients. Ils sont généralement. 
insuffisamment actifs contre les acariens et, si leur toxicité est 
plus élevée, ils deviennent dangereux pour les abeilles et le 
couvain. Les résultats, apparemment favorables, obtenus· avec 
certaines préparations, proviennent bien plus de l'achèvement 
des abeilles acariosées par Jes vaporisations thérapeutiques et 
de leur élimination par leurs congénères restées saines que de 
l'intoxication des acariens à l'intérieur de l'appareil trachéen des 
abeilles. Le traitement idéal serait évidemment celui qui consis­
terait à employer un corps nettement acaricidc, pouvant être 
volatilisé assez facilement pour détruire les acariens dans les tra­
chées des abeilles, rnns nuire à celles-ci. Le problème n'est pas 
simple. Avec notre prédécesseur, Je Professeur A. HENRY, nous 
avons tenté de le résoudre. Nous avions étudié plusieurs corps 
pour arriver à ce résultat. Le benzoate de benzyle, qui est nette­
ment acaricide·, nous avait donné quelques espoirs, mais le 
manque de matériel nous avait aussi interdit de terminer notre 
expérimentation par des essais sur des ruches acariosées. 
Nous n'avions point renoncé, pour autant, à reprendre ces expé­
riences à l'occasion de circonstances plus favorables avec ce 
corps et d'autres. Divers événements nous en ont empêchés. 
Plus heureux que nous, L.-H. Scnuurz, en Allemagne, puis 
H. KocH, E. DEvAux, C. GRÉGOIRE et E. DE MEYER, en Belgique, 
ont respectivement utilisé deux préparations de composition très 
différente qui semblent plus actives sur les acariens que sur les 
abeilles. 
Les premiers essais effectués en Belgique sont apparus très 
encourageants. Pour -apprécier les possibilités de ce nouveau 
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traitement nous nous sommes procuré (1) une petite quantité du 
corps employé pour étudier, séparément, au laboratoire, ses pro­
priétés acaricides et son innocuité à l'égard des abeilles. Il s'agit 
du 1,1-bis-para-(chlorophényl)-éthanol qui se présente sous la 
forme d'une substance pulvéruknte, blanchâtre, exhalant une 
odeur agréable, rappelant c�lle du jasmin. Obtenu à partir du 
D.D.T., il doit être, bien entendu, exempt de toute trace de ce 
corps, si dangereux pour les insectes et les abeilles. en 
particulier. 
L'étude du pouvoir acaricide a été effectuée suivant une tech­
nique que nous utilisons depuis de longues années (2), en nous 
servant, comme réactif biologique, de psoroptes vivants, pré­
levés dans les oreilles de lapin, immédiatement avant les expé­
riences. A des températures compris.es entre 30° et 3t>0, les 
psoroptes sont tués, par contact, environ en treize minutes: avec 
des temps de survie extrêmes de six minutes et de vingt minutes. 
L'étude du pouvoir apicide du même corps a été effectuée grâce 
à la technique que nous avons employée pour apprécier la 
toxicité de nombreux insecticides à l'égard des abeilles aussi 
bien par contact, que par ingestion. Dans une première série 
d'expériences, effectuées à des températures ambiantes de 18° 
à 20°, les abeilles ont été mises en contact, quasi permanent, 
sous des cloches grillagées avee des quantités variables de para­
(chlorophényl)-éthanol, allant de vingt gammas à un milli­
gramme par centimètre carré. Les temps de survie se sont éche­
lonnés entre quarante-huit heures, pour la dose la plus impor­
tante (1 mg) et une semaine pour la dose la moins élevée (20 y) 
alors que les dernières abeilles témoins sont mortes au bout de 
dix jours. 
Ces résultats tendent à montrer que, par contact, le para-(chlo­
rophényl)-éthanol n'est pas absolument inoffensif pour les 
abeilles, puisqu'à des doses, assez faibles, de 20 gammas par 
centimètre carré, 70 .pour cent des abeilles sont tuées en quatre 
jours et environ 8;:> pour cent en cinq jours, alors que pendant 
le même temps plus de la moitié des abeilles témoins sont encore 
vivantes et' actives. 
Dans une deuxième série d'expériences, nous avons placé, 
sous des cloches grillagées, des lots d'abeilles (une trentaine) et 
des coupelles (une par cloche) contenant cinq centigrammes de 
(1) Grâce à l'obligeance du Prof. H. KocH, de l'Université de Louvain, que nous remercions 
très vivement. 
(2) Décrite dans plusieurs publications antérieures. 
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miel additionné de quantités variables du corps à étudier, de 
façon que chaque abeille puisse en absorber, théoriquement, au 
moins de 10 à 20 gammas. Bien qu'aucune coupelle, protégée 
par un fin grillage métallique, n'ait été complètement vidée de 
son contenu, 80 à 90 pour cent des abeilles sont mortes en 
quarante-huit heures, au plus, alors que pendant le même temps 
seulement 2ti à 30 pour cent des témoins avaient cessé. de vivre. 
Ces dernières constatations montrent qu'en absorbant des 
doses relativement faibles de l'ordre de 10 à 20 gammas de para­
(chlorophényl)-éthanol, les abeilles sont rapidement tuées. 
En bref, aussi bien par contact que par ingestion, les abeilles 
ne sont pas insensibles à l'action du para-(chlorophényl)-éthano1, 
proposé pour les débarrasser de leurs acariens parasites. Ces 
résultats étant acquis, il est intéressant et utile de préciser si les 
doses préconisées pour ]e traitement sont identiques ou très 
différentes de celles qui ont été soumises à l'expérimentation. 
Dans les premiers essais thérapeutiques effectués, par DE 
MEYER, en Belgique, avec des cartons fumigènes, ]a dose de para­
(chlorophény)-éthanol était fixée à un gramme par ruche. Pour 
savoir si cette quantité globale, r�gulièrement ou irrégulièrement 
répartie, sur toute la surface intérieure de la ruche, peut être 
dangereuse pour les abeilles, il suffit de connaître la concen­
tration théorique possible qui pourra s'établir par centimètre 
carré. Si l'on prend comme exemple la surface intérieure d'une 
ruche Dadant-Blatt (10 cadres), hausse comprise, c'est-à-dire 
environ o0.000 centimètres carrés, on peut admettre que la con­
centration de para-(chlorophényl)-éthanol vaporise pourra 
atteindre 20 gammas par unité de surface. Si le corps ne se 
dépose que sur les deux faces des 10 cadres du corps de la ruche 
(2o.OOO cm2), la concentration de l'acaricide sera doublée. On 
peut donc déduire, au moins théoriquement, que la concentration 
de para-(chlorophényl)-éthanol pourra atteindre, au minimum, 
20 gammas par centimètre carré et que cette quantité pourra 
s'élever, variablement, en fonction de l'irrégularité des dépôts 
après la vaporisation. 
Si l'on compare, maintenant, les ,résultats de nos expériences 
à la dose minima d'acaricide qui peut se déposer à l'intérieur de 
la ruche, par centimètre carré de surface intérieure, il est 
possible de prévoir que non seulement le para-(chlorophényl)­
éthanol achèvera les abeilles les plus malades comme toutes 
susbtances vaporisées qui gênent les échanges respiratoires, mais 
que ce même corps pourra. de plus, provoquer une certaine 
mortalité, par contact. et surtout par ingestion, si des particules 
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de para-(chlorophényl)-éthanol se déposent sur les réserves 
alimentaires de la ruche. 
D'après lès expériences que nous avons effectuées pour déter­
miner, in vitro, la double action du para-(chlorophényl)-éthanol, 
il ressort : 
1° Que ce corps jouit d'up. réel et net pouvoir acaricide par 
contact; 
2° Qu 'il n'est point totalement inoffensif pour les abeilles qui 
y sont beaucoup plus sensibles, par ingestion, que :par 
contact. 
En conclusion, si la disparité d'action à l'égard des acariens 
et des abeilles du 1,1-bis-para-(chlorophényl)-éthanol plaide en 
faveur de son emploi contre l'acariose apiaire, il faut aussi 
retenir les possibilités d'intoxication de ces insectes, surtout par 
ingestion, durant le traitement des colonies contaminées. 
